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tramways el de moyen de transport de toule M>rte. 
Jcl il y a bien de Mexicains aux grand M>_mbrero., 
mai ns regardent el ne s'agitenl pas.

1 
En f~1l _de vo!• 

tures, i1 n'y en a pas, it n'y n qu un v1lnm petit 
tramway trafné par un Ane. Pour les bagages, on lea 
in talle san plus de r a~n sur le banq~et~e . des 
voyageurs; cela e t imple et commode, ma1 md1que 
l'absence de toule concurrence. On ne 11renti plu les 
place d'a saul, pour conquérir le mines. 

Ce opéralions de débarquement prcnne_nt· du temps 
nu )lesique, oli rien ne pr e : c'esl cur1eux co~me 
ce pny~, qu'on e figure ardent., e t plulót _flegma.tique. 
J..a nuit e t tomllée pendanl notre atlent rntennmable 
a ta gare. Quand nou parton , c'e l pou~ défiler avec 
lenteur • le tramway monte entre des ma1 on. b e , 
des ro:- éclairée de rares lampe électrique , et ces 
rue , onl élroiles et tortueuses. 

·ous monton toujour , les rue s'tllargi sent, el lea 
lumiere augmentent : voici de maga in , un th~tr~, 
1 ombrcs tour de la catbédrnle, et enfln une Jolie 
place planlée d'al'bres, ou le tramway s'arr le. l,'bótel 
e t la et on d cend mes bagages. 

Cet hótel e l 1 • meilleur de Zacateca , et il l lenu 
par une famille franr.ni e. 't'oul d uite, j'y r~~rouve 
la -vie de ramille, car il y a mémc des enfnnt.s; J enlre­
voi que ce courl séjour va. Nre un d. plu s~~éahlea 
que je ferai au lexique. Bten entendu, la cm me est 
c.xcellenle elle a tiré parli de ce qu'il y a do hon ell 
Amérique ~n l'accommodant nu go\H frantai ; et puis il 
y a d fruits qui viennent de loin : des hanan ·, des 
oranges el des goyaves bien parfumées. 

L'Mtel a l'air d'un petit mnnoir, lout en pierres et 
en fer. l..a porte d'entrée e ten fer forgé, insi qu~ les 
billu~trades des lcrie qoi donnent ur la cour mté­
rieure, du fond de laquelte part un escalier i rampe 
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de fer forgé égalcmenl. Dan cel inlérieur, il fait loute 
la journée une agréabl~ fratcheur. Des fen~lres, on a 
vue d·un cólé ur le arbres d la place, de l'aulre sur 
un ravin bordé de mai on hlanches, au dela duquel 
se drei e la Dufn et we~ m ·es pétriflées, m~me vitri­
fiées, comme il com·ient a une roche érupti\'e. 

Comme le clhnal a celle allilude au Mexique esl lJ-!s 
agréable, Je ne demanderai~ pa mieux que d:y. rester 
plus Ion temp. quºil n'e t néce saire pour v1 1ler. d~ 
vieilles mines, la plupart abandonné . J'en dirlll 
quelques mots, mai d'abord Zacatccas vaut la peine 
d'une description. 

Un voyageur américain que je rencontrai trouvail 
une ressemblance frappaole entre ce pay el le aride 
collines de la Palesline, enh-c CCw ruei, 8U1 mo.i ons 
plates et celles d Bethléem. 11 e t pourlant difficile 
d'élablir un rnpprocbemenl •olre cette ville, dans un 
dimat plulól rude, créée pour des mines el qui sans 
elles n'exislerait pas, •l un cité .biblique, <lan un cli­
mal tre· doux qui e t un rend z-vous de p leurs el 
ne vil que des campagne «l'o.lcntour. 11 esl nai qu'ici, 
comme lA-bas il y a des earavanes d'Anes cbnrgés le 
long de roule nu i dur , que e 11 • de In Terre 'nle. 
La route qui m ne u Gundelupe surloul lai e cetle 
impre sion J'uridilé. On peul la parcourir dan un 
pelll lrllmway a mule~ qu'on vn \ºOir par curio ilé. La 
penle est ~i forle qu·n faul u r du írein toul le long 
de la d cenle; il parall que pour alter ¡.,tus vite, ccr• 
tain conducteur américtún (du Midi probablemenl) 
avait Imaginé d mcllre derriere la voiture une plate­
forme roulante, ur lnqucllc le deux mules, bien dres­
lée , vennienl .s'in taller d'elle •mémes, pour se fnire 
redescendre avec moin de peine ¡\ Gundelupe. _¡ l'bi • 
loire est in vcntée, elle pourrait d u moin élre ,. raie. 

Les 1-'ranrai ont oceu11é Zacatccas, et la populalio11 
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compte encore plusieurs familles fran~aises datant de 
celte époque et qui ont réussi . 

Zacatecas ronferme plusiems belles églises, un 
palais fédéral, un palais municipal,. un vaste marché ' 
couvert, ele style mauresque, et un beau tbéAtre qui a 
cot1 té f ort cher; il y a enfin tleux jardins publics pleins 
de fleun;J avec des fontaines et des kiosques ou la 
musique militaire se fait souvent entendre. Mais je 
veux parler d'abord d'un v~~x mOil!J.nJflnt qui m'a 
frappé plus que toute autre chose. Ce sont les restes, 
encore en assez bon état, d'une immense construction 
qui para.U avoir été tout a la fois une forteresseJ un 
couvent et une fon<lerie d'argent. ffénormes murailles ..--- ... . --
presqne massives donnent sur un fossé, ou ne coule 
plus qu'un filet d"eau : des tours rondes protegent les 
angles des murailleH; une église s'appuie centre ces 
tours. A l'intérieur, un clo1'tre a demi ruiné montre 
encore des a.rceaux et des colonnes, tandis qu'un patio 
dallé, entre des débris de muraille, marque encore la 
place ou s'opérait le traitement des minerais d'argent. 
L'impression est saisissante, de ce cloitre avec ce fort 
d'aspect étrange : des murs massifs, des a;rcades, une 
grosse tour, des coutrcforts, une coupo]e, un fronton 
d'église, et un clocher ruiné, entre deux collines arides 
et rougeitres ; c'est bien curieux, et c'est toule une 
longue histoire. 

.l'ai gravi des rues tres raides et dallées, conduisant 
au sommet de la ville, en passant sous nmmense 
aqueduc; partout ce sont les memes maisons plates, 
muis beaucoup sont abandonnées. La décadence de 
Zacalecas est bien marquée depuis la baisse de la pro­
duction des mines : de quatre-vingt mille habitants en 
i870, la population est tombée a vingt-cinq mille. Le~ 
Américains vont tenter de reprendre d'anciennesmines, 
(;ll l'on verra Lientót sans doute avec quels résultats. 

J ~-
;, 
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fa. L~ cath:é!lrale ~urpasse de beaucoup l-Outes les autres 
Uses de Zacatecas. Elle est vraiment _ agnifique, on 

appelle Nuestra Señora de la Asunsion. La fo{!ade, 
. - '< • 
en gres brun,¡ esl ~t~pillu isement sculplée : ce ne 
s?nt que coloon.e's, pilas , rarce~ux, _ro~áce~~ldécor~­
bons de toure j'!Orté av tle dftails Sl TÍl\lf.Uti;ux qu'll 
y a meme Ax.ces de es:-.l. Entre des ~ines, des 
niches re·n· f. er. m. e.nt. t& ~~ es du Chri~t ' · _- · s douze 
ApOtres \outes de i/J. ·i e d'un homfne,¡ ux tours 
surmont~s l de ·co~ rtfi' . richement se.u :ées, l'une 
a~hevée tont, réce1tIIlen ;_ enc~drent la fa ne. L'inté­
r1e~: e~ ~orme de cr?!J. latme_ avec un óme, il est 
enhei:ylllent blanc et.ot<. II y a.va1t autrefois des fonts 
baptis_maJ x _!!}.- argent. massif, représentant une for­
tune; il*t~té confisqués par le gouvernement. Cette 
~l;l.nl.Ie <late de i612 et a été construite en g1·ande 

~partie avec les 1·evenus des mines d'argent. 
~ L'église ~an Francisco est plus ancienne, datant <le 

i567. 
L'ancienne église San Agostin est devenue un temple 

protestant, et le vieux couvent a été transformé péni­
blement en hótel. 

11 y a évidemment dans ces églises des objets d'a.rt 
et des peintures de grande valeur, mais il faudrait étre 
pi~~ connaisseur que je ne suis pour les juger. Ce 
qu1l y a de curieux, ce ~ont des chasses avec des 
sai~ts de cire a cheveux naturels, des socles portant des 
momes en bois revetus de leur froc de hure, et faisant 
des gestes exagérés. Cela donne comme une imaae 
de _ l'Espagne orgueilleuse imposant ses croyanc:. 
AuJourd'hui meme, la messe a la cathédrale est d·une 
splendeur qui impose : i1 y a huit prétres, quinze 
e.nfan!s de choour, de l'enceils a profusion, des chants 
hturg1ques; et cela d'ailleurs impressionne toujours 
d'entendre au Mexique comme en Europe la méme 
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musiqne tl'égfüe uccompagnunt les mémes cérémonies. 
Cela fait commc louchcr du tloigt rtglisc catholique 
universelle, la seule «Joi po,;setlo l'uuilé <le croyancc'. 

L 'é,,.lise tle Gund!.:lu.pe, 1i 6 kilometrcs ile Znc:1tcca , 
a un intér~t parliculier. Devnnt le porlail se trou,·c un 
véritahle champ ele ro ·e:,. L'nutel principal supporte 
un groupe de :-tatues de Laille naturellc représeutnnt 
le Crucifiernent, sur un fontl qui c~t une immense 
toile flgurant la colline ,tu Culvaire, avec les juirs et 
les solJats romnin' : l'effet e:,L d'un réalisme suisis­
snnt. 

Le vieux cou · t, a <lroite de l'éafo;e, renferme une 
quantité d'ancicnnes pei11lures représentnnt la vie des 
saints, quelques-unes aYec de curieux tlétails péné­
trant profondémcnt tluns le cnraclerc des per·onnnges. 
Les principnux tnhlcaux. sont d'Antonio de Torres, et 
dalent de i720; il y a un saint Joscph tl'Ybarrn. 

A cóté de cette église, :-e trouve la cho.pelle de la 
Purissima, qui est une des plus riches du ..'tlexique; les 
fon<ls ont été fournis par une Yieille filie fort riche. 
L'a.utel est entouré d'uue grille d'onyx et d'argent 
massif, et renferme de!) ornements d'or et d'argeot. ~ 
sol est recouvert d'un parquet de bois durs de diverses 
couleurs, et les rnurailles sonl peinltls a fresques. Ceue 
église neuve fait un contraste curieux a cOté ele sa 
vieiUe voisine. 

Un asilo d·orphelins, u colé du couvenl, sert ea 
méme temps d'école Jes arts et eles sciences; il cst de 
fondalion récente. 

Arrivons maintenant 1111::c famcu. es mines de Zacate­
cn.s. Le· E"pa"'nols ont commencé d'exploiler ici !'ar­
gent en f.546, avcc Juon de Tolosa.. Les mines se mon­
trerent i riche:--, que, deg 1585, l'entlroil re~ut le rong 
de cité, par décret du roi Philippe II. Oc J548 a ,t870, 
la protluction, tl'aprcs des sto.tistiques malheurcuse-
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ment bien incomplétes, passe pour avoir atteint envi­
ron cinq milliards. 

Les montagnes qui entourent Zacatecas présentent 
a la vue une quantité d'excavations et d'amas de 
débris sortis de la roche, <le tous cótés, saos grande 
régularité. Les Américains ont un mol pour exprimer 
cela; ils disent que le pays est lwn,ycombed, c'est-a-dire 
percé de trous si nombreux qu'on dirait un rayan de 
miel. 

U y a en réalilé plusieurs filons, plus ou moins pa­
ralleles, dont les parlies riches ont été exploitées par 
diverses Compagnies. Ces filons s'étendent a des kilo­
métres de Zacatecas, mais des les abord_s m~mes de la 
ville, les tunnels et les puits commencent. Rien de 
plus curieux par exemple, que de suivre au dela de ce 
grand couvent et cMleau fort dont j'ai parlé, un vaste 
tunnel de i 200 métres de long au bout duque[ on a 
foncé un grand puits circulaire de plus de iOO métres 
de profondeur. Ce puits a élé creusé au mayen d'un 
manége a chevaux, de si grand diametre, que la 
lumiére des torches dont se serven! les Mexicains se 
perd <lans ses profondeurs : c'est une cathédrale sou­
terraine. L'eau remplit la moitié du puits, et les tra­
vaux sont abandonnés. C'est ici comme une ruine 
souterraine, qui prolonge dans les profondeurs du sol 
les ruines étranges de cette fonderie d'argent, dirigée 
par des moines. 

U serait curieux de suivre l'histoire de ces mines de 
Zncatecas, mais elle est assez obscure : une grand part 
de leurs richesses allait aux gouverneurs espagnols, 
et une nutre aux églises. Quanl au pays el aux indi­
génes mexicains, ils en ont bien peu profité. L'Espagne 
a tiré, durant qÚatre cenls ans, plusieurs milliards de 
Zaeatecas, mais on se demande ce qu'ils sont devenus, 
en présence de la situalion miniere actuelle de !'Es-
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pagne, ou la plupart des mines son: a des étra~gers. 
Elle a vu s'édifler des íorlunes, tand1s que les mineurs 
mexicains restaient pauvres, heureux. encore de possé­
der ces cathédrales baties par la magnificence de 
quelques favorisés du sort. :Malgré la disparition de 
ses trésors, le M,exique est peut-étre maintenant plus 
riche que l'Espagne, il y a d'ailleurs d'inépuisables 
richesses, et le mineur mexicain se moque de l'Espa­
gnol, qu'il appelle Gatchupino, car la langue indienne_n'a 
pas disparu. J_'ai partout admiré comme le mineur a1me 
sa mine· il aime le danger et l'in.connu, sans doute ' . comme le pécheur aime la mer; il y a de la poés1e 
partout ou il y a du mystere, et la moitié de la vie, 
poUI' beitucoup, consiste dans l'attente de l'inconnu. 

Zacatecas offre de tous cótés des mines a vendre 
pour rien méme : on ne demande que d'y dépenser de 
l'argent, en recherches et en essais, ce qui estd'ailleurs 
fort cber. On ne peut demander a une mined'étre tou­
jours riche, c'est IJon pour la terre, la pauvre te1Te, 
que les humains pourtant ne se lassent pas de retour· 
ner sans cesse depuis des milliers d'années : elle seule 
n'est pas encore lasse de produire. 

Non seulement ces-mines ne sont pas toujours riches, 
mais elles ne le sont méme pas partout, elles ont ce 
qu'on appelle des bonanzas, c'est-a.-dire des parties 
riches qui out commencé le plus souvent des la sur­
face, et se sont prolongées a. 3 et 400 metres de pro· 
fondeur verticale. 

J'ai vu exploiter encore des bonanzas a ces profon­
deurs. Les chambres d'exploitation sont immenses, 
elles atteignent 30 a 40 metres de longueur, et des hau• 
teurs ou se perd la lumiere des torches . Dans lll fond, 
on voit des groupes de mineurs avec des bougies scin· 
tillantes, comme des vers luisants au fond d'une cave. 
La température est élevée, et l'afr est si lourd, que les 
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mineurs travaillent presque nus. Par contre, il y a peu 
d'eau a ces profondeurs . Dans les tunnels qui desser­
vent ces vas tes cha.ntiers, j'ai vu parf ois une ch apelle 
déuiée a la Vierge, avec un cierge brulant devant son 
image, seul point éclniré du ténébreux passage. Outre 
l'argent, i1 y a de l'or dans ces mines, mais en pelites 
quanlités, si petites qu"il est invisible a l'reil. C'est par 
centaines qu'on compte encore les mineurs dans l'une 
ou l"autre de ces vieilles mines, on les paye 2 francs a 
2 francs 50 centimes, mais cela vaut le douLle au 
Mexique. 

On gravit des escaliers taillés dans la roche pour 
monter aux étages supérieurs, mais il ne faudrait pas 
croire que c'est la un travail arcbitectural. Par conlre, 
ces escaliers ont tant d'imprévu, ouvrent des perspec­
tives si curieuses, qu'on ne regrette pas de les avoir 
parcounis. 

Certaines veines, comme celle de la Cantera, féten- <:i1: 
dent sur dom;e kilometres de long_ueur, avec une puis- · 1f. 
sanee, ou largeur, qui arrive a 60 metres, mais elle se '1~( 
contente en général de i5 a 20 metras. U existe beau- tt11 , 
coup d'autres yeines moins puissantes, qui ont eu 
pourtant, elles aussi, leurs bonanzas. 

La mine de Quebradillas a produit a elle seule plus 
d'un milliard. - · La mine de San Acasio a fait la premiere fortune du 
Fran~ais Labord~, qui depuis en fit une autre a Taxco, 
cfiiñsreGüerrero, ou il Mtit une calhédrale, puis s'ins­
talla a Cuernavaca ou il construisit des jardins dignes 
de ceux de Versailles. 

La veine, appelée Veta Grande, a produit pres de 
deux milliards, jusqu'en 1832, et celle de la Cantera, la 
pliis Iongue de toutes, a produit presque aulant. 

Aptes avoir parlé des mines, il faut dire, pour satis­
faire a une curiosilé bien légitime, quelques mots sur 
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la maniere de traiter les minerais. Ce traitement est 
d'ailleurs fameux, c'est le procédé du patio, introduit.au 
:Mexique vers !600, par le moine Bartholomé Medina, 
et qu'on croit étre d'origine asiatique. Ce procédé, un 
peu modernisé, est si parfait qu'il est ~ncore en u_sage 
a Pachuca. füievement décrit, il consiste en cec1 : le 
minerai, frnement broyé par des meules, est entassé 
dans une cour dallée, sur une épaísseur de pres d'un 
picd, et mélangé avec du sel marin et du s~fate de ' 
cuivre, que les alchimistes appelaient du magistral. Ce 
magistral était simplement obtenu sur place par des 
pyrites de fer et de cuivre _lé~erement grill~es e! 
étendues d'eau. Ensuite on fa1sa1t fouler le mmera1 
réduit en boue, pendant une ou plusieurs semai~es, 
par des mules, en y ajoutant du m~rcure. ~e lra1te­
ment fut d'aLord exécuté par des Ind1~ns, ma1s on dut 
y renoncer en présence de la facbeuse inOuence du 
mercure sur leurs pieds nus. Actuellement ce sont des 
chanues électriques qui operent ce malaxage a 
Pachuca. 

Au bout d'un certain temps, l'argent passait dans le 
mercure en formant un amalgame, on le séparait dans 
des cuves en pierre en y ajoutant de l'eau, et en le 
faiso.nt encore malaxer par des lndiens. L'amalgame 
s'accumulait au fond des cuves, et il ne restait plus 
qu'a le distiller pour en retirer !'argent. Cependant, 
dans certains cas, ou !'argent résistait a !'amalgama· 
tion les Mexicains le fondaient directement. 

u'a fallu le procédé tout moderne de la cyanuration, 
qui a d'ailleurs quelques rapports avec celui-ci, pour 
détrOner peu a peu l'anlique procétlé du 1iatio, et ce 
n'est pas fini. A Pachuca, le patio paralt vouloir durer 
encere. 

Cette ville de Zacatecas est vraiment bien curieuse. 
On a ici comme une image de ce que dcviendront bien 
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des villes minieres, actuellement florissantes, mais en 
des pays qui ne sont pas productifs ou qui le sont tres 
peu. ll y a une cathédrale superbe, dont la fa.cade est 
une véritable reuvre d'art, encare qu'un peu massive; 
il y a des monuments, des statue!I, des théAtres, et 
avec cela c'est la population qui diminue toujours, ce 
sont des rues presque entieres inhabitées. Et a. cóté de 
monuments modernes, il y a ce vieux couYent en 
ruines, dont l'église presque seule est encore debout, 
malgré son fronton et son clocher découronnés; le 
cloitre du couvent, témoin des splendeurs du temps 
ou l'on fondait !'-argent chaque jour ici-méme, est 
transformé en écuries ou s'entassent les petits Anes, 
les burros. Ainsi peut-étre en sera-t-il bientót d'autres 
grandes villes qu'il est inutile de nommer . 

A 50 kilometres environ a l'ouest de Zacatecas, se 
trouvent les ruines d'une autre ville beaucoup plus 
ancienne, comme pour accentuer encore le cóté éphé­
mere des constructions humaines . Les ruines de la 

._Qu~mada passent pour étre celles d·e l'ancienne cité 
~egue de (J!ic.Q¡nos1oc, au douzieme siecle. Ríen 
n'empéche pourtant de penser que les monuments 
qu'on y trouve sont beaucoup plus ancíens : ce sont 
des colonnes, des murailles, des mausolées, de grands 
espaces dallés, une pyramide. Ces monuments sont de 
proportions massives : les colonnes ont 6 metres de 
circonférence; elles se trouvent surtout dans un espace 
de 70 metres sur 60, qu'on appelle la citadelle, et qui 
pouvait étre un temple. On ne peut dire si l'on saura. 
jamais l'histoire de ces ruines, car on ne connalt l'exis­
tence d'aucun document pouvant l'éclaicir. Les hléro­
glyphes mexicaines qu'on trouve encore rnr certains 
has-reliefs de pierre sont indéchiffrables. Peut-étre la 
011emada, comme Zaca.tecas, dut-elle son origine a des 
mines d'argent dont les vestiges méme ont disparu. 
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trouve moyen d'en faire sur les marchandises. Et_ ceci 
me rappelle le souvenir des marchands russes qm ont 
des mines en Sibérie, ils gagnent par leur commerce, 
quel que soit le résultat des mines. Décidément l' Amé­
ricain a le génie du commerce. 

Le train s'arréte a Marfil, d'ou i1 n'y a plus que des 
tramways pour Guanajuato. On va, paratt-il, pousscr 
plus loin la voio ferrée. On se presse _P?ur pénétre~ 
dans les tramways, íl y en a sept ou hmt a la file, q~t 
attendent les voyageurs. Tandis que tout se tasse, colts 
et gens, le soleil chaufl'e dur sur ce pays sec ; enfin on 
part da.ns un llot de poussiere. . 

Ici le paysage devient franchement latd. La gorge 
est étroite, les montagnes sont pelées et saosgrandeur, 
sans pentes escarpées; la riviere n'a que peu d'eau, e~ 
étale au soleil un sable terne et brulant. De temps a 
autre. un tram déraille, mais on le remeten place assez 
vivement, on voit que c'est une habitude. On longe 
une muraille interminable au bout de Iaquelle il faut 
encore cban"'er de voiture. C'est ici en elfet que corn­
mencent les ~ues, ou plutót la rue principale, qui suit 
le fond de la gorge, mais voici d'autres gorges qui 
débouchent, et chacune est une rue, ou meme une 
ville. On dirait que la gorge principale pousse des 
ramifications a cha.que instant, comme les tentacules 
d'une pieuvre immense. Nous sommes a Guanajuato, 
qu'on prononce Ouanaouato, c'est un nom indien . 

Bientót la ville ne se contente plus du fond de la 
gorge, les maisons s'éta-gent sur les collines, toutes 
blanches et carrées, la plupart en adolé, ou terre 
battue. L'ensemble parattrait bien aride, si de temps 
a autre un jardín public ou privé ne je1ait comme un 
la.e de verd urc sur ce blanc continuel. Enfin le tram 
s'arréte sur un tres joli jardin public, de forme trian­
g-.,.la.ire, petit, mais entouré de helles maisons, dont un 
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théatre luxueux qui frappe les regards, et une église 
surchargée de sculptures. L'hótel franca.is donne sur 
cetle place, ou ce jaro.in, ce qui lui donne un agrément 
particu lier. 

Des que ma chambre est retenue, je suis si intrigué 
de connaitre cette curieuse ville, que je remonte dans 
un tram pour l'explorer jusqu'au bout. 11 y a un poste 
de police, tel qu'on représente celui de Carmen, puis 
une autre place. Ensuite la pente augmente, et c'est 
alors le quarticr marchand et ouvrier, que parcourent 
des mules cbargées. Puis, nouvelle surprise, voici 
.eette fois la verdure qui envahit tout. Des arbres 
superbes, des haies de roses et de fleurs de toules cou­
leurs, une avenue d'épais ombrages, et des jardins, et 
des villas : c'est le quartier riche, ou se reposent de 
riches Mexicains, et aussi les nouveaux. venus, les 
Yankees toujours épris de confort. A pres, il n'y a plus 
ríen, les rochers s'étagent jusqu'a d'immenses réser­
voirs ou l'on capte les eaux de la ville, et celles des 
usines d'argent. Ces réservoirs sont d'ailleurs fort 
heaux et la verdure n'y manque pas. Guanajuato vrai­
ment ne manque pas d'originalité. 

Ce sont les mines qui donnent la clef de cette origi• 
nalité, comme elles sont aussi le secret de tant d'autres 
villes si ca.ptivantes du l\1exique : Potosi, Zacatecas, 
Pachuca, Cuernavaca, Catorce, Oaxaca. 

Comme je vais sortir de l'hótel, le lendemain malin, 
je suis frap_pé d'un petit spectacle, pourtant fort simple, 
mais rien n'est indifférent ici. Au l\fexique, comme 
aux États-Uois, ce n'est pas l'usage de cirer les sou­
liers dans les hótels ; mais ·n y a des gamins un peu 
partout, qui en font un véritable métier. Sous le hall 
de l'hOtel, des voyageurs posaient sur des bancs, et de 
petits Mex.icains a la peau brune se disputaient leurs 
chaussures; survint un pa.uvre petit bossu, timide, 
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craintif, gaucbe, et non sana raison. 11 est bien bumala 
de préférer une frimousse éveillée a une mine con• 
traiote, aussi le petit bossu n'avail pas de clienta. B 
partait, quanJ le plus éveillé de la bande l'attrapa, le 
8t rire et lui passa son client resté impassihle. Quand 
il eut ftoi, l'exemple était devenu contagieux, et ll 
gagoa sa journée. Et j'admirai r.omme il y a plus ele 
générosité cbez un pauvre cireur de chaussures, que. 
chez de riches voyageurs, qui arrivent a ne plus mémt 
penaer que d'autres peuvenl r,anquer du. nécessalre. 
Le sens moral a besoio d'étre exereé de temps a autre. 
sans quoi il s'atrophie, comme tout autre sens. 

Done Guanajuato est la ville des mine2, elle a 
produit de l'argent pour des milliards, plus enCOl'I 
peut-étre que Zacateras. C'esl pourquoi un auteaf 
américain qui lui a dédié un livre, l'nppelle : • Mexiel 
treasure house , , le trésor du Mnique. Mais un i~ 
nal américain a surenebéri encore, il a dit que Guga 
ju~to est une ville tout en or. Avec un peu plus• 
réDexion, i~t dilJI!!e e'es! une ville en argent. 

Ce qui Crappe d'ahord, aux alentours ae cette villet 
ce ne sonl pas les mines, mais les monuments : 'Jet 
églises oceupent des situations absolwnent étranges • 
premier abord. Lorsqu'on gravit les montagnes, toGt 
change. De l'atmosphere un peu lourde et chaude tí 
fond de la gorge, on pnsse a un air vif et frais 
régén~re, comme la brise des Alpes; j'y trouvai• • 
plus le souvenir des jolies montagnes de certains 
tricl~ du Transvaal, avee cette méme atmosphere lli 
pure ot\ la vue peut s'étendre si loin. On esl eo~ 
soulevé Jans un monde dilférent de celui d'en bas. 

Alors s'ajoute un nouveau charme au paysage:.., 
villes de mineurs apparaissent de dhtance en distaDCW: 
el derriere cbacune d'elles, couronnant une créte 
lée, une eathédrale sur~t daos un magnifique rell'-
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Telles sont les belles églises de Valenciana, de Mellado 
et au loin, visible a la lorgnette seulemenl, la cathé: 
dr~e de ~a Luz. Ce sonl la les plus belles, mai il y en 
a bien d aulres, el en allant voir les mines ce sera 
une joie de plus, de voir de tout pres ces m~numents 
qui semblent porter avec eux la lumiere. 

On s'apertoil tout de suite d'une différence tran­
chée, entre les mines mexicaines et celles des États­
Unis. ~exiq_ue, on fondait des églised: aux États­
Unis on Conde des banques, des hótels, ·es théAtres. 
Tous, bien entendu, ~réent des magasins, parce que 
e'est_nécessaire. Mais tandis que, chez l'Espagnol, le 
IOUCI, en dehors des besoins immédiats, était d'élever 
11D monument idéal, le souci de l'Américain, c'est le 
bénéfice, le confort et le plaisir. Je sais bien qu'au 
lexique, l'Église faisait vivre les moines, mais d'abord . . . . 
ceu-c1 n a~a1ent guere plus de confort ou de plaisir 
que les mrneurs, et en outre ils faisaient reuvre de 
dneloppement agricole daos le pays ou ils étaient 
Tenus; en somme, ils étaient des compagnies de colo­
lÚSation. Je sais bien aussi que notre civilisntion a 
produit le confort, comme un besoin que le Mexicain 
ne sent pas encore, mais il semble aussi que ce confort 
et~ luxe on~ détourné !'esprit d'un idéal plus élevé; 
ai Ion se plamt partout de l'absence d'oouvres d'archi­
~• c'est peut-t~tre bien qu'on n'a plus le temps 
d Y penser, le tem¡,& etant derenu de /'argent. 

Le M~xique est ple~n de ~enl~. Le ttats-Uni11 
coutnnsent des éd1fices, énormes mais il reste a 
BlToir si ce sont de~onuments. ' 
. Les monlngnes de Guanajuato ont un caroctere spé· 

Clal : ce sonl des rochers a pie, surplomhant des 
pentes douces, oú pénetrent des gorges étroites. ll y 
1 IUl'tout, dominnnt Gunnajuato, trois énormes ro­
chen carrés qu'on voit de partout, et qui suffisenl a 
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caractériser l'endroit. A mesure 'JU'On monte, vers les 
églises dont je parlais tout a l'heure, on s'apercoit 
qu'on aboutil peu a peu a ce qui semble étre de vé­
ritables forteresses, des remparts de pierre, hauts de 
20 a 40 metres, avec d'énormes contreforts, le tout cou­
ronné de toms et de charpentes étranges arcs-bo utées; 
le moyen A.ge n'avait guere de cbateaux plus massifs. 
On a peine a croire qu'il s'agit ici de mines. Les mines 
sont des construclions sonterraines. Ici ce sont des 
monuments élevés, qui parahisent commander chacun 
une gorge différcnte, en se regardant par-dessus les 
contreforts des montagnes. 

C'est ponrtant la nécessité qui a commandé ce genre 
d'exploitation. On suivait le füon de minerai le long 
des pentes, a une assez grande hauteur : peu A peu, 
les débris s'accumulaient sur la pente, produisant 
ainsi de véritables terrasses pour y installer le traite­
ment des minerais, mais il fallait consolider ces ter­
r-asses par des murs. Plus tard, lorsqu'on voulut 
atteindre les parties profondes du filon incliné du colé 
des pentes, on perca a travers ces de'blais le puits ver­
tical dont il reste encore ces gigantesques charpentes, 
servant de chevalement pour l'extraction et qui, vues 
de loin, paraissent extraordinaires. 

Au nord-ouest de Guanajuato, je compte cinq de 
ces forteresses, dont Valenciana, Mellado, et Rayas; 
ces deux dernieres sont les plus proches. 

Les soubassements de Rayas forment cinq étagei:;, 
de moins en moins hauts, en retrait les uns sur les 
autres, les plus has en forme d'arcs-boutants de 
iO metres de hauteur. Le tout est surmonté d'autres 
arceaux. dont l'usage n'apparatt plus clairemcnt. Entre 
Rayas et Mellado, le fond du ravin est occupé par un 
vaste enclos de hautes murailles en gradins, surmon­
tant un tunnel dans lequel on a enfermé le torrenl : 
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c'étaient la les ouvrages métallurgiques. ll ne devait 
pas etre facile d'aller des mines aux usines, il fallait 
suívre des sentiers taillés dans le roe; le roinerai trié 
était porté a dos d'hommes probablement. 

_Mellado est plus irnposant encore que Rayas, par 
l'enorme étendue de ses hautes murailles, a contre­
forts disposés comme des cannelures. llfais le plus 
curieux, c'est l'immense plate-forme qui domine ces 
murailles. Il y avait la de lout, depuis des tours et 
une chapelle, jusqu'a un patio pour écraser le minerai, 
et des fours pour le fondre; et au milieu de ce vaste 
e~pace a découvert, dominant de haut les gor.,.es de 
G . t ' 0 uanaJua o, s ouvre, comme a Rayas, mais en plus 
grand encore, la bouche d'un puits de dimensions 
colossales, un véritable abfme. 11 a pres de 500 melres 
de profondeur verticale, et plus de rn metres de 
diametre; i1 n' est pas circulaire, il forme un polygone 
d'une vingtaine de cótés, sans doute pour facilitar 
la construction des parois, car il est entierement 
muraillé. Ce gouffre serait vertigioeux a voir sans une 
barriere de fer, méme en bien mauvais état. 11 est 
abrité des pluies par une toiture, et c'est cette toiture 
qui est si étrange a voir de loin, car elle est supportée 
par quatre énormes poutres ar4uées l'une vers l'autre, 
eomme seraient les quatre pattes d'une béte chimé­
rique dressant sa cara pace a une grande hauteur. 
Derriere le puits se dressent des cheminées de forge 
puis les deux tours carrées et le d6me de l'église d; 
Mellado, qui est un vrai monument. 
,.n e:tiste sous terre, au fond, et autour de ce puits, 

d I~menses vides souterrains, aussi grands que cette 
éghse, car- le filon était énorme. Les mineurs avaient 
u~ autre acces do.ns la mine, par des escaliers en 
pierre, tantót droits, tantOt en hélice a travers la 
roche. Longtemps meme ces escaliers ont élé l'unique 
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moyen d'exlraire le minerai a dos d'bommes, de plu­
sieurs ccnlaines de melres de profondeur. Plus tard 
seulement le puits servil a l'extraction, au moyen 
d'uoe cage suspendue daos le vide, et ramenée au 
jour par un cAble que tirait un vaste manege de mules 
ou de chevaux qu'on voit encore a cóté du puits. Le 
cAble s' enroulait sur un énorme tambour tlisposé ver-

ticalement. 
La mine Cata eépare Mellado de Valenciana; une 

Compagnie américaine essaie de retrouver en profon­
deur la suite de ses fllons; cette mine communique 
avec ses voisines par d'interminahles pnssages sou­
terrains fort curieux a visiter. 

\ 
Valen Í!lºª est encore pltlll curieux que Mellado, et 

son église est la plus ricbe de toutes, comme la mine 

1 a été la plus ricbe de Guanajuato, ayant produit A elle 
seule, d'apres des ouvrages autorisés, plus d'un mil-
.!!1td Jl'argent. On accede encore a une certaíne pro:­
fondeur par un grand tunnel de fond, avec un portail 
monumental orné de sculptures, portant la date de 
t760. 

Enfin, a l'horizon extréme, on distingue la cathédrale 
de la Luz, au centre d' un district célebre ou récem­
ment la fameuse mine Providencia a jeté un nouvel 

éclat. 
J'ai dit que pendant bien longtemps, on extrayait le 

minerai par ces interminables escaliers, a dOI 
d'hommes, dont la vie se passait a monter et a redes­
cendre. U po.ratt méme que, pendanl une certain• 
période, les mineur~ passerent leur vie sous la terre, 
sans jamais revenir a la surface; lorsque les porteun 
de minerai arrivaient a l'orifice des puits ou galeriea, 
des gardes armés les faisaient rentrer dans la mine, 
une fois leur charge déposée. Si actuellement 168 
mineurs sont libres, ils onl quand méme a supportet 
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fique a laquelle le Mexique ne paratt pas pouvoir 
écbapper, au détriment des Européens. 

Une Compagnie américaine va transformer Noria 
Alta en une usine moderne avec des pilons et des 
cuves de cyanuration : le pilon figure assez bien le 
Yankeel 

A l'extréme horizon de Guanajuato, les crétes sont 
couronnées par la basilique de la Luz, et les murs aux 
allures de forteresses qui entourent les principales 
mines de ce district. Ces mines ont eu aussi une 
période extrémement prospere, elles ont produit des 
centaines de millions, mais n'ont pas atteint le véri• 
table record du trio Valenciana, Mellado et Rayas. 

Que\ que soit l'intérét des travaux souterrains, on 
retrouve avec plaisir ces montagnes oñ l'ardeur do 
soleil est lempérée par une brise vivifiante. On se croi• 
rait en Suisse, si bientót on n'apercevait les toits plats 
de Guanajuato escaladant les pentes. En bas ce sont 
les dómes et les tours des églises, avec des oasis verts 
formés par des jardins, aux endroits oú le coníluent 
des gorges latérales laisse un peu plus d'espace libre. 

Dans les jardins de Guanajuato, on rencontre des 
marcbands de glace qui courent en crian\: la nieve/ la 
niere I lis vous offrent dans un verre une masse demi· 
opaque de glace aux fraises ou aux citrons, pour un 
ou deux sous. Cela para!t bien bon marché lorqu'OII 
paye une glace dans nos villes d'eaux vingt et trente 
sous. Pourtant j'ai trouvé mieux, sans aller plus loiD 
que la Ilaute-Savoie : des vendeurs de glaces meil• 
leures qu'a Guanajuato, pour un et deux sous, et avec 
une gaufrette en plus. Voila bien un record! 

Lo,s Américains s'occupent activement a moderniser 
Guanajuato, aussi bientót les has prix disparattronL 
Cependant les vieilles mines pourraient donner des 
déceptions : on a cru aussi que les anciens déblais des 
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mines, rejetés comme pauvres, el méme les sables de 
la riviere pourraienl étre traités avec profit par les 
procédés modernes; il a fallu ·en rabattre. On a aussi 
essayé le minerai pau vre employé comme remblai 
dans les travaux souterrains; la encore, il semble que 
les anciens n'ont poiot si mal trié. Le foil est qu'au 
moment oú je suis 11 Guanajuato, on traite surloul des 
minerais apportés par les mineurs du pays, minerais 
provenant de veines relativement nouvelles et du gla­
nage des vieux travaux, de sorte que je me demande 
un peu si ces magnifiques usines modernes ne feront 
pas bieolót comme celles de Guanacevi, c'est-a-dire ne 
se borneront pas a acheter des minerais saos exploiter 
elles-mémes des mines : on dit pourtant qu'il y a 
une bonanza nouvelle dans la Sirena, mais on ne 
permet pas de la voir. Les Yankees onl de l'or et 
soot eotreprenants, ils peu vent faire des expériences. 
La production totale des usines de Guanajuato est 
actuellement de douze tonnes d'argent par mois envi­
ron (i). 

Les Yankees ont une sorte de brutalilé qui écarte 
partout les races plus policées, et qui contribue a faire 
leur supériorité. Voici un fait bien américain. Daos un 
certain endroit du Mexique, on avait construit un haut 
fourneau pour fondre le fer, et, comme on sait, tout 
haut fourneau est muni d'un venlilateur puissant pour 
activer le feu. Un soir, l'ingénieur yankee rentre, pro­
bablement un peu intoxiqué, comme on dit aux États­
Uois : le ventilateur a le malheur de lui déplaire. Il 
ordonne de l'arréter. On objecte poliment que le four 
s'arrétera. 11 se fAche; .on arréte le ventilateur: le four 

(1) Les statistiques du g<>uvernement mexicain sont trés en 
retard. La derniére publiée, celle de !904, donne 98 053 kilo• 
gr&mm.es d'argent et or pour Guanajuato, valant 6 603 620 francs. 
Cenes de t906 et !907 doivent étre de 8 A 10 millions par an. 
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se refroidit, le fer accumulé au food bouehe tous les 
orifiees de eoulée et d'air, et le four est perdu. C'est 
une dépense de plu.sieurs centaines de mille francs. 

Ce qu'on ne reverra plus sans doute, c:est on~ 
noblesse de mines, comme celle que eonféra1t le ro1 
d'Espagne aux heureux mineurs qui luí faisaient de 
riches présents, et lui payaient d'én~M?es tax~s- ~n a 
relevé au l\fexique les noms des prme1paux btulaires 
de ces litres de noblesse; les plus célebres sont ceux 
de Guanajuato : Antonio Obregon fut comte de Valen­
cia pour sa mine Valenciana; José Sarde_neta fut mar­
quis de Rayas; Matias de Busto fut marquis de _San 
Clemente; D. llul fut comte de Rul pour les mmes 
!follado et Cata; et doña Maria Rul devint comtesse de 
Perez Galvez pour sa mine de la Luz. Pendant que 
j'en suis a cette nomenclature, j'ajoutcrai la noblesse 
de Zacatecas : Juan Moneada, marquis de Jarral de 
Berry pour la mine Urista; Mateo, comte de San Mateo 
Valparaiso, pour la mine Milanei:a; doña Compalos, 
comtesse de Santiago de Lunaga; José La.borde, cornte 
de la Borde; Francisco Urdiñola, marquis de Agua yo 
pour la mine Albarradon; Fagoago, marquis del 
Apartado, pour la mine Pabellon, etc. 

Dans l'ensemble du lliexique, on a relevé encore 
une vingtaine de ces titres, qui rapportaient peut-étre 
plus a la Couronne que bien d'autres, conférés pour 
faits de guerre ou de diplomatie, mais ayant demandé 
de tout autres qualités. En ce moment, les Yankees 
dédaignent les titres, c'est entendu; ils en veulent 
pourtant pour leurs filies, lorsqu'ils sont milliardaires¡ 
qui sa.it si un jour ils ne s'en décerneront pas, eux 
aussil 

Le nom de Guanajuato, ou Ouanaouato, signifle, 
paralt-il, la __ monta1:,"Ile, ~des grenouill.es : jusqu'ici on 
n'y a pourtant découvert qu'une grenouille en pierre 
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taillée. C'est peut-étre un signe qu'il y en avait 
d'1mtres. 

C'est ici que le fameux. moine {lidalgo _?Onna le pre­
mier signa! de révolte contre la domination espagnole, 
en partie a cause des abus des mines. Pour s'emparer 
du chateau d~_G:ranamtas. occupé par les soldats espa­
gnoÍs, et qui sert actuellement de prison, il demanda 
un honune qui oserait brl1ler la grande porte. Un 
péon, c'est-a-dire un paysan mexicain, s'avanca por­
tant comme bouclier une énorme pierre plate et une 
torche de résine. Tranquillement, malgré le feu des 
Espagnols, il fil son ouvrage; Hidalgo et ses partisans 
envaliirent le chAteau, et la garnison se rendit. On 
voit maintenant daos un corridor du chulea.u la sta­
tue de l'Indien avec sa torche, son bouclier de pierre, 
et un fusil a la ceinture. Hidalgo remporta d'autres 
victoires sur les Espagnols, roa.is il en fut si étonné, 
qu'il s'enfuit jusqu'a Chihuahua ou il fut pris et 
pendu; sa tete fut envoyée a Guanajuato et suspendue 
au-dessus de la porte de Granaditas. Mais quand l'indé­
pendanoe fut proclamée, les Mexicains transférerent ses 
restes a la cathédrale de Mexico, et luí éleverent une 
slatue de bronze a la porte de cette église. 

Ainsi le chA.tea.u de Granaditas est un monument 
historique. C'est une consfrucboñ massive et rectangu­
laire, avec un seul étage de treize fenétres de facade, 
sur neuf latéralement. Une plaque a l'un des angles 
porte le nom d'Hidalgo. Les portraits sont encadrés 
de colonnes, et la toiture est supportée par des frises 
sculptées. 

La. Monnaie, tres ancienne, est un autre monument. 
Un vieil Indien préside aux opérations, assisté de deux 
autres Incliens si habitués a manier les piastres que, 
sans les regarder, ils savent y découvrir les moindres 
défauts. La Monnaie est encore plus ma.ssive que Gra-

' .,, 
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